
Ostende H»(el PrrrMMM • R é | l m 
En fac* du Tkeatre K»T»I 

Qarar*. To«t eoafort moderne. Restaurant 
Pension. Ouvert tonte l'année. Vue t* mer. 

NOUVELLES RELIGIEUSES 
TOT/MOU*). — Adoratie* Jïeatnrne. — 

Samedi 4 JalUea, m l ' ir l lu aaime-Marie.d.^-
•*"»«•. (ntré* ma d» Oaiaaaa, 1), Adoration 
mensuelle. A 11 a. 13 précise», salut-d'onrir-
tir» da la nuit d'adoration. Cetta unit d' i l» . 
ration, la veiH» da Conrrée Eucharistique, 
es» partirsliéremert recommandée ans mem-
braa de l'Œuvre éavwjae' au culte de Jéa-is-
Hostie. 

0$ijmmé... 

CARNET DU JOUR 
NAISSANCE 

— iloaaieur et Madame Jean De Yiacne-
Vanstecakutt) aont heureux d'annoncer 
l.t na i suae* de leur ûile. Colette, le 3 0 
juin 1931. - 127, rue de Gand, Tourcoing. 

I * coutellerie de S H E F F I E L D 
est «ne SPÉCIAL T e 
de U maison BAILLY 
46. r u Nationale. LILLE 32907 

MARIAGE 
— Devant une nombreuse et é l i sante 

assistance a été célébré jeudi, à 10 h. 3 0 . 
-a l'églis* Saint-Joseph à r.oubai.v, le 
mariage de Mlle Madeleine DlieMemmes, 
tille de M. et Mme Arnaud Dhellemmes-
B u t i n , arec M. Paul latssègue, fila de 
Mme Raymond Lassègue de Jérica, de 
Dax. Da messe tut célébrée par Jlxr 
1 fiailrtaa Perria, protonotaire apostoliRtie, 
•hanotae de Saint-Jean du Latran à Borne, 
assaut* da M. l'abbé Victor Despatures, 
oo tarin de la mariée. 

Le enoseotement des jeunes époux fut 
reçu par Mgr Perrin, lequel prononça 
i.-slement une délicat* allocution. -

Dana lee atallea on remarquait : M. le 
.-hanoirr* AUnrd.•vice-recteur de l'Univer­
sité etbslsttn de Lille; MM. lee abbés 
Bavart, vice-doyen de Saint-Joseph; Dhel-
ifmrrats, curé de Notre-Dame de la Mar-
hère, oncle de la mariée; Bouden et Ber-
siaox, vicaires de la paroisse. 

Le*) témoin» étaient: pour la mariée, 
son frère, M. Arnaud Dhellemmes; pour 
le marié, M. Jacques Jardon. 

Au cour* 4e la cérémonie, M. I lu to -
Kontalne, de l'Opéra, et Mme Hugo-Fon-
tain» rie l'Opéra de Monte-Oarlj, s e firent 
entendre, ainsi qoe M. Manavuea, yioion-
ceHist», professeur au Conservatoire, et 
Mme Bousquet, violoniste. 

-» 
BRITANNIA Le Tonqnet Paris Plage. 

tout près mer. U&tel famille. Penaiona dep. 
«T- fra. Autobus à Etaples. 35000 

Chronique de lluseignemeat 
Lei C O N C O U R S d u CONSERVATOIRE 

DE R 0 U B A J X 
voici laa ré.ultate d o toncoun d'iastru-

mi-nti s archat. 
La jury poux les cour» aupcriauri était eora-

Pn"4 de MM. >'. Bousquet, directeur, presi-
d.-nt; Mrera lincica, dire'leur du Conserva­
toire 4a Tesrcoisx; MU. Jean Salle, Georges 
l.erksatra Desrs, aaaaaaajss da la Commission; 
)<ecia*t »ebert. rrofe»»euv an Oonaarratoira 
da Lille: Talion Adrien, profrasaur sa Con-
>»r^a«eira 4e Ulle; Leclerco. Charles, premier 
ans 4a Caaaarvatoira 4a Tarn; MM. Hér­
iter. Reaard, l*o l . 

La jury pour ta» coti:s moyen» et civmen-
tairas «tilt tors»* par .MM. Jr ranci» Boua-
.,««, directeur, [résident; J. Sella, G. L*-
-nu'ra. Daarx. membre» da 1a Commission; 

W i o , V.sdervalden. Vtv.ert et André Clève. 
Classa da vision. — Cour» eupérieur tl'ro-

teeeetaii M. Lecnmtr): :« rria. *en* Vers-
traet*, Aloart ataraocatra. — îa acee*»tt: 
M L'ait-. M met. Mtrsuerit» Pcpoortére, Vin 
i <oS Clanda. 

Cours atoya» (Frate.Mur.: MM. Dahaaael, 
LrcataSS et Vsadervelden) : lr» mention « • 
«oao F armada Coruil. ela»»e de M. Dnhamel. 
m Rodolphe Pain» (M. Vanderaalden) — 
.- maation: Jean D'AfoiHoo (M. Lacorata). 

as mention: Julc» irodure (M. Duhamel). 
Cours élémentaire: Sa nomin.tion ei-ao.no: 

Roman StMsnsky (M. Vandereeldan) et Albert 
\ tUi (M. Leeoanta). — -a nomination: Scrga 
Widesa (M. Duhamel). 

Classa 4e vtoloncelte. — Cours »n»4rtaur 
'l'rofeeaeuri al. ilontncs) ; '.le i'ris, Ocorje» 
Cousis. , , , , 

Cours «lcmantalrt: ':• nomination a 1 nti» 
nimité: Otoea Pais». — -n nomination: Ohis 
lain Dslaeaspelle. 

Classe 4e eotrtrebsase à eordaa (Protekt-eur: 
K, Mareisr) Oeurs auyan: 2a mtai.on, Va»U» 
Kubi». et atsrtisl S t a u . 

LES CONCOURS PUBLICS 
DU CONSERVATOIRE NATIONAL 

DE MUSIQUE DE TOURCOING 
Voie! las r«ssltets d u concourt da jeudi 1 

juillet, s 1* s . 30: 
CLAMS S B CHANT (Femme» at hommes). 

rrofssssar, M. Jean Wilout. — Femmes: 
Médaille 4a vermeil, prix d'excellence à l'eaj» 
ni.té Mils Hsnrietta Damalandor; 1er prix A 
l'unanimité, Mlle Suzanne Grégoire: 1er acé 
ratait k l'usanimité, Mlle Jeanne Bossut^^-
Deuxième 4i»ision: Mention Très Bien: /Ml es 
Madeleine Vaadanbrouck, Mariette Lehoucq; 
mantioa A»aa» Bien: Ml.e Daniae Barba. 

Honuaas: Prix d'excellence, médaille da 
vermeil. M Henri Braban»: 2a prix k l'unnni-
mité. M Robert Gheequiére»; ï e prix. MM. 
ttobert Cerf, Je.in Bronchard: 1er aeceaaéa, 
MM. François Lecoeq. Frédéric Vorenx: «• 

It, MM. Albert Delannoy. Gilbert Ter­
rien. 

Le jury ea composait da M. Lucien Niver.1. 
direct-ur-préel4ant; MM. Léon M«n»ut, J. 
«itteeuw, Faroand Lamy. Joitph Dujburff. 

J«»n Ujiard et M. E. Corna, sscrétaire. 
BOr/BAIX. — Ecole Pratique de commerce 

et d'Industrie pour jaunes Aile». — La con-
toart 4'sdmltsioB k l'Ecole Pratique ils com­
merce et d'isduxtna 4e jaune» fi.le» de Bou-
b»:x (Place Notre-Dame), est fixé au jeudi S 
juiUet. Les épreuves qui porteront lut le pro­
gramma du eertlDcat d'étude» primaire», au­
ront lieu comme auit: Da S k 10 h., rompaai-
tion français»; ds In 11. 15 k 11 h. *•: sritlt-
métique; 4a l é k 16 h., couture usuelle: k 
IF b.. interreajatien da srimeas. 

l'our être admise» k l'école, le» candidates 
doiTtnt être pourvues du certifient 4'étu4c« 
primaires ea être êgéas de 13 aua au 1er oc­
tobre. Elle» doivent produire lea pièces sui­
vantes: 

1. Ua bulletin 4a nsitasnee sur panier libre; 
a. Cn bnaeéxa 4e revsasisation : t . Un sertis-
m 4e sostss conduit» délivré par le 4irec-
ariee da recelé o* l'éliva s tait ses étude». 

Il sera ssaa compte du rang da classe­
ment pour l'attribution des bonnes munici­
pales at pear l'admission cn section commer­
ciale. 

Nous rappelons qus l'école comporte deux 
aactiona: s ) Cas section commerciale, qui pré­
pare les jeuaes allé» aux emplois de comp­
table, secrétaire, caissière, ttino-deetylofra-
phs, employé* 4e banque, de bureau, etc.: b) 
Un» section industrielle pour la formation pro­
fessionnelle des couturières, iing.-re», bio 
deusee, modistes, piqùrièrea. 

L'anoaigaaassat mén»ger est diipeneé anx 
aiéros des 4saa aactiona. Las cours sont srra* 
truits. La «rataUU des fouraituras peut être 
•stteaae sas? émansés sdraeaée au aUire. Da 
nombreuses tamseea eosst secordée» aux fa-
refflae par 1a ministère, W département, la 
TiBe. 

Pose les iaeertptios» et tons ranselgna-
ment» compHaaeatahrss. a'adresaer sa elète de 
récoèa, plsee Metre-Dame. ton* i< • |saes. 4e 
S k U h. ae et de u k ta k. t'a lésai «près-
midi excepté). 

OaWUX. — Les pris... les essences. — La 
sslmalts 4s la diesribsuos des prix asx 
élevée ses écoles •tares 4a ks parades» «sint-
Massks, ea* txée M 4tauasSa> M juiswt, k 

Lea es» se sa tm «levas stasl «ae kee 
vas sont invité* à 

la Mlle 4ss féia» du Ljcée de 't.nircu.ng. su..-. 
la pgestdsses 4» M. A. Ingbels. maire de 
T»m»als»s La dieeoure d'uisga sera pronon-
km aaat A*\ A. N'icot, profaseeur, agrégé d'as-

Les distributions de prix 

A TOURCOING 

A a Col le t* «W jt-un.s U k i 
La diaributina solennslls Aet prix aux élèves 

du Collège de Jaunes AMee aura lieu M aamidi 
11 jullstt, k 14 h., dans U salle des fête» 
d» rétablissement, sous la présidence 4a M. 
la*tieàa, maire de Tourcoing, conseiller gini-

Pour que nos petits 
aient de bonnes joues 

Des cures d Iode k la maison 

Aux enfants chétifs, lymphatiques, por­
teurs d* (landes inquiétantes, on a cou­
tume de recommander le séjour au bord 
de la mer où l'air chargé d'iode opère son-
vent a lui seul des miracles. Grftco a la 
découverte d'un de no* chimiates, M. Coc-
•att, cette cure d'iode peut désormais se 
faire k la maison beaucoup plus facilement: 
M. Cocsct a réussi, en effet, en associant 
l'iode k de* extraits végétaux choisis, a 
t n neutraliser le pouvoir toxique. 11 a 
ainsi rendu possible, saus risque d'acci­
dent* d'iodisme, l'usace interne prolonxè 
da plus actif des régulateurs orgnoiiiuos et 
du plua puissant désintoxiquant. Pour don­
ner un exemple de l'action de l'iode ches 
les enfanta anémiés, tardifs, scrofuleux 
mime, on ne peut mieux faire que de citer 
ce cas observé daus un faubourg pariaien : 

Observation 74. — M"* C. M... , 10 ans. 
Lymphatique, affaiblie, poids au-dessous de 
la normale, par rapport k sa taille. Pré­
sente des glandes tuméfiées et douloureu­
ses au cou. Formée depuis deux uns. mais 
irrégulièrement. Se plaint de violents maux 
de tête et a perdu tout appétit. Kllc a 
épuisé toute la série îles fort.liants : huile 
d* foie de morue, sirop iodotanniqtto, sirop 
d* raifort iodé, piqûres de cacodylate. sans 
éprouver d'amélioration notable. La docto­
resse lui ordonne la Yasculose Cocsct (iode 
son toxique) que la malade prend a dosea 
progressives, en commençant par >30 gout­
tes par jour. Dans les trois premiers jours 
les maux de tête diminuent, 1rs forces 
commencent k revenir avec l'appétit Puis 
le* glandes diminuent de grol-eur pour 
disparaître complètement après sept se­
maines de traitement. A ce moment elle 
prend 200 gouttes de Vasculose Cocset 
par Jour. L'Ile en continue l'usage sans 
interruption pendant huit mois. Mainte­
nant sa santé est complètement rétablie. 
Elle a pris des forces et son poids a aug­
menté de 4 kilos 1/2. 

Dans les cas de croissance difficile, la 
Vasculose Cocset donnera toujours des ré­
sultats plus marqués et plus rapides que 
les médications usuelles : huile de foie de 
morue, cacodylate etc.... Elle est la seule 
formule d'iode non toxique que nous pos­
sédions. Bien l'exiger dans toutes les phar­
macies en flacon k 10 fr. 60 et double fla­
con à 10 fr. 05. A défaut et pour tous 
renseignements, écrire au Laboratoire Coc­
sct, 66, rue Falguière, Taris (XV*) . 

TRIBUNAUX 
TRIBUNAL DE LILLE 

(•*• CHAMBRE) 
Audieact du 2 juillet 1931 
Friiidenc* d* M. Richard 

Coutrebind». — Edmond Depraetère, 4ô 
sna, ouvrier a.rr.ee»e à Meaia, a introduit du 
tabao et des cigarettes étrangères. Il a ê*é 
condamné à Q jours d'emprisonnement et 300 
fr, demande. — Abel Servaege, 33 ans, tis­
serand, a tntrodnii 300 grammee de tabac 
étranger. Six jours d'emprisonnement M fiuO 
fr. d'amende. -*v L'.m.rt Damirt, àl ans, ma­
çon, sans domicile, a iniroduit, par lYattrelos, 
3? k.lPt de tabac. Il a été condamne a 1 iroifl 
d'emprisonnement et i une amende de 2.OU-' 
tr. SO. — Julien B.nmme. 33 ans, chauffrui, 
a Wattrelos. et KenA tinmonprez, 19 ans, tis* 
^erand, Ja. 3rai.Uui, ont introdtwt .1* W-o* d» 
ubac. lia ont «té -condaniCtS» à 6 joùre d «m-
p:iaonn«ment et à une amende de 1.002 lr. 19. 

La protection de la consommation. — Pierre 
Mictiaïtet, 29 ans. boulanger, à Lomrae, a Ten­
du dea pains d'nn kilogramme auxquels des 
manquants de dix k soixante-dix gramme* ont 
été relevés. Ii a été condamné k 200 francs 
d'amende. 

COUR D'APPEL DE DOUAI 
Audience de juillet 1931 

Xecel à Lvs-les-Iasnnoy. — Marguerite Bet-
tremieux, sa ans, épousa Desmettre, débitsste 
* Lys-iea.Lannor, avait été trouvée en posses­
sion d'une fourrure qui lui avait été donnée 

lit H„ 
vembre 1930, et qui avait été dérobée elles M. 
Vsrdoni'k, lmnnctier, à Roubaix. La Cour 
après plaidoirie de M* Baillât, confirma le» 
prines da deux mois d'emprisonnement et de 
i-11 fr. d'amende infligées à l'inctilpie pur le 
inbunsl correctionnel de LUI*. 

• 

AVIS IMPORTANT 
aux personnes se rendant 

à la COTE BELGE 
Devant le t.irif de transport par rail de 

plus en plus élevé, s LA NUTRICIA » de 
Laeken. soucieuse des intérêts de sa nom-
iireuse clientèle, n décidé d'effectuer elle-
même, par ses camions-automobiles, le 
ravitaillement de ses dépota du littoral, 
supprimant de ce chef également les inter­
médiaires que lui imposait le transborde­
ment pur le système ferroviaire, telle 
qu'elle le fait depuis toujours pour sa 
succursale d'Anvers. 

Cette initiative permet S « LA NUTRI­
C I A » de livrer dorénavant ses produits 
au publie à des prix de beaucoup intérieurs'. 

I le nombreuses félicitations sont parve­
nues de toutes parts à « LA NUTRICIA '» 
des médecins ainsi que des parents dont les 
enfants sont à la mer, et des anyteurs du 
délicieux Yogbourt Nutricia, qui sont lé­
gion. — Aussi, ces félicitations sont nu 
encouragement bien mérité. 

l'our gouverne, les nouveaux prix sont 
affichés dans tous les dépôts Nutricia su 
littoral et ne peuvent être moilifit's sous 
aucun prétexte. 

Vous rendrez service à vos parents, 
amis et connaissances cn leur commo* 
nitjuant ce qui précède. 
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ACTUALITÉ SCIENTIFIQUE 
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Une découverte médicale 
de grande utilité pratique 
L'opinion du professeur Çauchet, de l'Académie de médecine, 

sur le Ricinpoudre 

VENDREDI 3 JUILLET 193t 

Le 5 décembre 1030, l'eminent docteur 
Pouchet, professeur honoraire à la Faculté 
de médecin* de Paris et membre de l'Aca­
démie de médecine, écrivait : < L'huile de 
ricin constitue un remarquable et excellent 
purgatif. Malheureusement, sa saveur répu­
gnante en rend l'ingestion impossible pour 
un très grand nombre de personnes, et à 
cette tHveur vient encore s'ajouter la sen­
sation particulière, désagréable, des mu­
queuses Imprégnées par l'huile. 

« L'éaucoup de moyens ont été proposes 
pour pjrir à ce gros inconvénient, mais 
ils n'y remédient pas sérieusement. Par 
contre, tous les inconvénients de l'huile 
rie ricin sont absolument évites par l'emploi 
de la prépnration dénommée • Htcin-
potidrc •, obtenue par l'application judi­
cieuse du procédé décrit par Heuter, 
procédé qui consiste dans l'absorption 
totale rie 1 huile de ricin pur une substance 
pulvérulente. Le • lîicinpoudre • contient, 
en outre, une faible proportion rie ptiéliol-
phtaléine, c'est-à-dire un purgatif très doux 
dont I il'ction s'ajoute a celle de l'huile de 
ricin qu'elle renforce hcureuscincnl 

a La quantité déterminée rie t lacun 
de ces produits et un certain mode rie 
malaxage donnent une préparation pul­
vérulente ne possédant aucune odeur et 
douce d'une saveur faible ne rappelant en 
aucune façon celle de l'huile de ricin natu­
relle et ne provoquant pas la sensation 
huileuse. 

t Son action stimulante sur la sécrétion 
de la muqueuse intestinale est douce et 
ne détermine pas de coliques. D'ailleurs, 
on peut l'administrer sous forme de cachets 
cl réaliser graduellement, suivant la quan­
tité, une inllurnce eccoprotique, laxative 
ou franchement purgative. 11 est possible 
d'en faire un usage prolongé, comme 
laxatif, à la dose d'un seul cachet par jour, 
sans qu'il cn résulte, soit une accoutu­
mance, soit tics inconvénients. La quantité 

de deux cachets assure un effet franche­
ment purgatif. 

« Ce produit n e ""Contient ni amidon, 
ni sucre, peut être employé chez les dia­
bétiques ainsi que chez les glycosuriqucs. » 

Une telle communication, émanant d'un 
maître de la thérapeutique moderne et 
dont le nom fait autorité dans tous les 
milieux médicaux, preuve bien que le 
m Hiclnpoudrc » est une grande découverte 
d'ordre essentiellement pratique, un progrès 
qui va permettre à tous d'utiliser le meilleur 
purgatif, jusqu'ici interdit aux délicats. 

L'opinion du professeur Pouchet est 
d'ailleurs la confirmation de celle du 
savant physiologiste, le professeur Aiber-
toni. de l'Université royale de Bologne 
(Italie) qui ne craint pas d'affirmer : 

• Hiclnpoudrc » est un purgatif parfait, 
pouvant s'adapter aux organismes les plus 
riélii-ats. L'intervention activante fies dif­
férents composants est double et réci­
proque : l'évacuation est facile, calme et 
complète. De plus, le processus normal des 
sécrétious digestives et désinfectantes est 
favorisé, te nui procure une sensation de 
bien-être à tout I organisme. » 

Après ces deux sommités médicales, 
proclamant les mérites riu nouveau purga­
tif > lîicinpoudre •. nous aurions mauvaise 
gnlce à vouloir en recommander nnus-méme 
l'usage à nos kcleurs. Il nous suffit d'avoir 
signalé a leur attention le purgatif et laxatif 
idéal qui s impose désormais. Agissant 
sans odeur ni saveur, « Hicinpoudre » est 
certainement le purgatif que l'on attendait. 

Il n'est pas sans intérêt d'ajouter que 
grâce à des procédés de fabrication très 
moderne s, le • riitinpondrc • est à la portée 
de* ;>lus modeste». Dan* toutes les pnr.r-
niacies. il franc* la boite de deux cachets 
et 1" francs la boîte de huit. 

Dcp. g> ii. : M. Koarmy, Pharmacien, 
10, rue Cambronnc, Paris (1">»). 

Docteur S... 

Les (iivOxicaï.G.is 
Alimentaires 

Klles sont causées par l'iugo:iua île 
fruits et légumes crus qui ont pu être 
souillés, ou de viande* u avancées ». Ou 
guérit ces accideuts, souvent en quelques 
heures, en buvant, dès les premiers trou­
bles et coup sur coup, plusieurs verres 
de lîoissou Blanche de l'Abbé Magnat. 
Très éuergique, cette boisson balaie le 
tube digestif, détruit les germes nuisibles 
et fait disparsltre tous les malaises avec 
une rapidité qui étonne toujours le 
malade. Il est prudent, en cette saison, 
d'avoir toujours sous la nittin un ou dsux 
flacons de Boisson Blanche. Kn vente 
dans toutes les pharmacies : 7 francs H 
le flacon pour faire un litre de boisson. 
Bien demander la Boisson lilanclie de 
l'Abbé Magnai. 3M43d 

COLISEE (Tél. 486 Rx 
CE SOIR à 8 heures 30 

Concerts et Spectacles 
Le JOURNAL OE ROUBAIX ne tarantit pa> 

ta moralité des spectacles qui sont annon­
cés dans ses colonnes à titre J'in/or 
motion. 

BELGIQUE 
AVIS AUX PERSONNES 

DETENTRICES DE POSTES DE T.S.F. 
Le minis tre des P o s t e s , des Telfrgra-

p b e s e t des T é l é p h o n e s s i g n a l e q u e 
malgré les a v e r t i s s e m e n t s répétés , de 
nombreuses personnes possesseurs 
d'apparei ls récepteurs radloélectr iques 
n'ont p a s p a y e la redevance annuel le 
é tab l i e par la loi du 2 0 juin 1 9 3 0 . S e 
trouvant a ins i e n c o n t r a v e n t i o n a v e c 
ce l le-c i , e l les s ' exposent par consé ­
q u e n t A encourir les s a n c t i o n s réipres-
s i v e s prévues . Cette redevance devra 
Ptre ipiiyêe avant le l."i Juillet. 

ATTENTION! 
La t ira i* f e t loi* do la TOMBOLA 

D E S EXPOSITIONS BELOES (17* «ml*, 
si**, terlo Q) , a lioa la 15 Jalllot eoaraat. 

Les derniers carnets de cette émission 
re*'. rn vest» »n ce mettert f i n s toit 
,et bu: eaux oi.lc.c.s 

LE CASINO OE ROUBAIX nous pré­
senter*, à partir de ce soir vendredi, 
deux grands blms : Princesse, à vos ordres, 
ravissante opérette moderne, film paré de 
toutes les qualités, de toutes les réduc­
tions, délicieuse histoire d'amour, nirs 
français à succès dans une somptueuse 
mise en scène, l .e couple charmant qui 
interprète cette x é r e t t e est formé par 
Lilian l larvey et l ieari Garut, qui furent 
sacrés « le couple idéal s. lors d'uu récent 
référendum organisé pur le* amateurs tic 
cinéma. Ils ont bien droit à tous les suf­
frages. 

Le deuxième film : Les quatre plumes 
blanches sera un spectacle fascinant d» 
grandeur ; la bataille est gigantesque, le 
courage surhumain et les paysages admi­
rables. Ce film a remporté partout tia 
triomphal succès. Dans « Les quatre r'nt-
mes blanches ». dont la réalisation de­
manda plus de deux ans d'efforts, le drame 
de l'homme aux prises avec la nature vous 
est montré rie plus près et le cœur de la 
brousse africaine sera mis à nu devant 
vous. Une musii.te militaire rehausse l'in­
tensité du drame, une interprétatioa d'élite 
l'entoure. 

M. Biebard Arien a trouvé dans ta per­
sonnage d'Harry l'ewersham le plus beau 
rôlo de sa jeune carrière ; d'un bout à 
l'autre du film sa personnalité suk un 
rythme progressif et volontaire ou domine 
la niênie pensée du rachat de la faute 
passée. Puis Olive Brook, AVilliara Po-
well, Théodor Von Eltz portent l'uniforme 
britannique avec élégance et une exacti­
tude de maintien qui cn font des êtres 
vrais et vivants. Une importante figuration, 
où plus de 1S.0O0 personnes, qui a été 
nécessaire pour tourner cette œuvre. 

L'incendie de la brousse, la fuite des 
singes et des hippopotames qui plongent 
dans le Nil par troupeaux entiers, font 
de ce film puissant la plus extraordinaire 
production que l'on puisse voir. 

« Les quatre plumes blanches a passe­
ront à l 'HIPPODROME DE TOURCOING 
demain samedi ainsi que < Maison ifs 
Danses ». avec Gaby Morlay. encadrée de 
Charles Vanel, Van Dael et José Xoguero. 
Gaby Morlay y déploie son talent de dan­
seuse espagnole, bieu que comédienne et 
vivante comme toujours. 

Rappelons que « Maison de Danses » 
est un film de mœurs espagnoles tourné 
eu Andoulssie, où l'amour et la jeunesse 
triomphent de la haine et de la jalousie. 

TOURCOING. — Concert public. — 
Dimanche S juillet, à 12 h., Square de 
l'Hôtel de Ville, nu concert sera donné 
par l'Harmonie des Amicale* laïques ( t 
le* < Fifres «scolaires s, sous 1* direction 
de M. Jean Maillet e t M. Désiré Bcalbert. 
Voici le programme: 1. Vers la Paix, 
allegro (L. B a j u s ) ; Bouquet de roses, 
vols* (Z. Bajus) ; Reine des Songes, ou­
verture symphonique (G. Gadenne) ; Ga­
votte des baisers (Popy-Andrieux): Co-
curieo. fantaisie l L. Gnrsne-Arsdrietix • : 
Gai retour, pas redoublé IL. BaJat*), 

r 

flgSlîîs. 
^ ï ï W f i 

>AÇ}r|vlc 

Les 4 Plumes Blanches 
D E U X SLTERPRODUCTIONS 

T. S. F. 
Programmes dn Vendredi 3 juillet 

SASIO P.T T. NORD LILLS. — A 13 «. 
et S tt h. l.~>, il.«"usions concernant la Tour 
de France. 

I:. h. 30. — Comort orranisé par l'As«o-
riM.on de liadiop'jonie da Sorti. — l'.-o^ram-
me ; Ouverture de concert hontroi» tKe'.er 
..< nr-Wenincer) ; Sentiers tU-iiris, valse Wr,!4. 
l iUal ) ; llonka dardas Uaatava Xifliia.,1 ; 
K.liéts. mite en « parties ( ïteireri: La bal 
i"*sqirf. fantais-ia sur l'opéra ( Verdi-Tavan) ; 
::cupious d'un sou. rnarrh* (Toulmnr.che). 

1? b. — (Juan dli^ure da niu.-io.ue repro-

1J — lai « 

1 8 » 
ROUBAIX 

Saille Samte-Cw'deaoir*.'pi10attV 
UHOXMB AUX CAMUS, 11m sonore. — 
L'A3IK>. «.Ira mnet svee Jota »•«»•»*•*•• — 
MapKIBTO (S* époque), ait* parisnt. — 
Actualité S3108d 

SERVICE O'AUTOBUS LA P E S T I N -
CUE-HHRINNE8 «t retour par Néehla 
(d uane) , Naehia (Station), EUtalmbourg. 
l'ecq,, Wareolstf. Bértana* (Sts t lonl . Dé­
part de La reat lntaa 8 h. 45. 8 h. 80, 
10 h. 48, 13 h. 48, 1 b. 35. U b. 58, 
10 b. 10 : dim«nctte 20 b. 30. R E T O U B i 
» -ta I " ' -e« 7 li 10. o h «ri • t h . * * 
• ; i, "ir> ::-, h. :; i. i« h as . >' .•••••-• •'<• 
i h. ôO. Pour renseignements, s'Sdresaer 
. La i'estingue : cbes Duquennor, cafetier, 

arrêt do t r a m ; à Peoq : an Çaf* d» la 
Couronne, ou an canânctenr, ^ . ^ 20O4Q 

.CASINO DE ROUBAIX 
CC t O I B k • hoeres M 

Llllaa Hanray at Haarl Carat 

PRINCESSE 
A VOS ORDRES 

(les 4 Plumes Blanches 
De la g i l té , du drame et passion 

VXDRJ5DI PROCHAIN : 
IL PHCNOIttCNE arec Har. Lloyd 

L'f li. — Coiuert orsanlsé par 1'Vssnriatien 
4a i;..dioi,:iou.e du .Vc.id, avec le < onecure de 
M'1 Danrsa Lacbasssce, soprano, lvr prix du 
Co.ervatoira da LiUsi de i l . Drlmulie, bary-
tor du Tiie.'itre do tland. de M. L, i-lercq. 
trrmpette, f ' urix du C'onserratoire de Ta-
r» at de M. Cuy Borry. (Au cours de la toi-
i-̂ e, \oi^ j l ht ures. tirare dïs p-'imes). — 
l'-ti-raniir.i; ; l'ne ïicure de *.**!*«« léger* : 
Le Jeune Ilrnry (Ua*nl); Princesse Kollar, 
sain d? valse tLto r'alli ; Premier solo pour 
uraspstt* (t'hanui»). soliste : M. l.wlerrq; 
a) Primevère (Ch. Cuvillier), par M»« 1>. 
<-hn.,spe. ai Laura (Marcel L'Ilei-jier) ; b) 
El cependant (Camille «iranlt). par M. Oel-
muile: Une journ.e à Capri : i; La nature 
a éveille : ; ) Sou» le charme;-*) Petite folie; 
i> Invitit.on S la tsrentelle (Sudessi): Guy 
i'.orry dan» «on répertoire; Werther, Clair ds 
iuijt ,Mj.«cnct-Mouton) ; La Cacarda de Jlimi 
Pn-tn (Goublier-Ueisaux) ; \icioire. marche 
(Julien Porret). 

"1 h. — Concert organisé par l'Associa. 
••.T. de nadiopiiome du Nord, avec le concoure 
as l|Ni Dcnyse L*ck******, sonrano, lw prix 
Ju Conservutoire de Lille. <>t de M. Pielmulle. 
bar; ton ,du théâtre de Gand. mm Procrairme : 
Le v«isse.u fantôme, ouverture (Richard Wa-
rttr-Salabert); Prélude et variation» (César 
lr.anck-Mouton); a) Rlj-oletto, O nom char-
irt.nt (Verdi); b) .Mijnarde, mélodie (Dell' 
.'•lia), rar il"« I.nchansséat ; Marine, mcloiia 
(Lalo), par K, Delmnlle; L» Cancée »endn» 
ièt*)Sta**-r<rraa); La* Maitre»-Oha„teUr. de 
-NiTemberg (Richard Waïner-Salabcrt). 

P.ADIOPAR1S (1.724,1 m.). _ 7 h. 43 
12 h. 110, 13 h. S, 1S h. SO, musique enre­
gistrée; Bcrii-Codonnotv (Moussorfsky) ; Gri-
sélidis (Massenet) : i'rasquit* (Frani Lehar) ; 
Le crnciBx (Gabriel Pauré) ; Cavallaria Ru«-
ticana (Ma»ca(ni) ; Rêve de valsa (Oacar 
Strau»»). — 20 h., radio-théâtre. — 21 h. 80, 
musique enregistrée: Ariane et Barbe-Blene 
(Paul Dukasi; La tragédie de Kalomê (F. 
Schmitt). 

TOUR EIFTEL (1.445.8 m.). — 18 h. 45, 
.tournai parlé. —• ^0 h. *t>, intermède. — 
21 h., radio-conctrt symiihoniqne: Rigaudon, 
Caprice, Pavane, Cortège (Albin Guillot); Le» 
violon» de M. de Conti (André Wormter) ; 
Vieille chanson espagnole (L. Aubert-Branga) ; 
Isolina (Messager-Auvray). 

RADIO-STBASBODBO (349,2 mètres). — 
11 h. 80, concert de musique enregistrée. — 
18 h. I*, concert de minique enregistrée. — 
17 h. lit. 19 h. enn'-ert instrumental. — 
il) ii. 4-, ion-cit 'i-* musique emré*ie*ree. 

Uualuor à cordes en »i bémol (Mrorst); 
Quatre dausaa ancienne» (Paul Vidal); An-
duta esnUbila (Tcbaikowaky) ; Quatuor * 
ooraee (Frana Schubert). 

BADIO-TOULOaSB (SgS m.) 12 h. 48, 
sroaastr* aymphoniqne. — 18 h , petit* en­
sembles. — 13 h. 1G. mélodie». — 17 a. 15, 
sali. — 17 h. 49, musique militaire. — 1S h , 
orchestra riennoie. — 1S h. 15, Aid* (Verdi). 
— la !i 4."i. 'a/!. — 19 h., ilnu-onnette». 
- i!i Ii. 10. miiiKur de d«n»e. — 19 h. 45. 
orchestre ..? mphonique. — su b„ tangos 
chantes. — 20 h. 15, orchestra argentin. — 
PO h. 30, concert. — 23 h. 45, ch.ai.B0»-
BSttas. — 23 h. 80, orcbaanra tymphoniqn*. 

BBUXBLLBS (80 *M»-*08,S St.). _ 17 a , 
aanaari p u l'aretastr* aM-roem, aoasacré a ai 
faatatsiaa d'opéras: 1. Fantaiaie sus lavallaria 
rastieamt (Uascagtd); 2. FsnUlat» sar Laa 
Fleâaura da parle» (Bi»»t); S. Fantaiaie anx 
Lnhenrla (Wagner) ; 4. Fantaiaia »ur Faust 
(Oouiiod i - - 17 h. 43. Concert p«r l'orchestra 
i . j , . . , , . I I.s l a v é e van*** ouver-
tuif Bnllet .i - ceux arase», 1.» Molite.u. 
Entr'acte et entrée du roi Wladialaw (Sma-
tana). — 18 h. 15, * Comment ou protège lea 
enfante martyre », eansexi* par M. Emeat 
Artus, secrétairs gêsêrsl d* 1» Ëociêt» roysl* 

LA PAGE DE MADAME 
REVUE DE U MODE 

Le début de l'été est, eu Réitérai, la 
aajaMal d e s robes imprimée». Celles-ci 
icgères, agréables à porter , ont l a rare 
l'l'alité d'être de mise 4 La vi l le tout 
en affirmant u n caractère un p e u cham-
iiêt.re. S u r ces tiaaua de soie , toutes 
Ws fleura aont réunies. Ce sont des 
roses, des bleuets, dea myosot is , des 
iris, des p ivo ines qui entremêlent leurs 
liétales et leurs corolles. 

Se lon les années , l es imprimés se 
décorent de dess ins g igantesques et de 
semis minuscules . ActueUerrrent, l es se­
conds paraissent p lus en faveur qua 
!es premiers . Ils permettent aux coutu­
riers de pl isser a isément l'étoffe et ds 
surcharger les j u p e s d'innombrables 
vo lants se chevauchant l 'un l'autre. 
Etant p a r eux-mêmes garnis , l es crê­
pes de Chine, l es voi les , lea crêpes 
Georgette imprimés n'ont paa besoin de 
purure étrangère, seul, quelque ruban 
bal teinte unie coupe l a robe sous forme 
de ceinture. P l u s la j u p e appara î t am­
ple e t mousseuse, p l u s le corsage 
s't.ffirme s imple , o n rôxrhanicTe assez 
j-'énéreusement, ort s u p p r i m e également 
les mouches. Auss i , tout le long du jour 
les f emmes sont-el les obl igées d e porter 
tic longs gants do peau . P a r u n jol i 
raffinement de la mode, ceux-ci se per­
forent souvent de dessinai de broderie. 
Ces gants doivent être choisis , bien 
entendu, dans l e ton d e l ' imprimé, p u i s ­
qu'ils servent e n qnelque sorte de man-
cbes a u corsage. L a même étoffe est 
employée p o u r l a confect ion d u sac à 
main, et même dea souliers, c a r nous 
portons aujourd'hui d e s eouliera en 
tissu, qu i ont l 'avantage d e prolonger 
îa s i lhouette et d'être extrêmement élé­
g a n t s 

Souvent ces imprimés se combinent 
tvuni qui , coupant l 'ensemble ramage, 
affine l a l igne. 

On profite d e leur vogue pour en 
faire aussi d'amusantes capettee qui , 
accrochées aux épaules volt igent agréa­
blement. 

Cependant «ur ces soies légères , l es 
impressions ne sont p a s fata lement 
florales : o n voi t également des bizar­
res dess ins géométriques tout à fa i t 
p la isants . L a f a v e u r dont jouissent ces 
étoffes chamarrées est te l le q u e les mo­
distes n'hésitent p o i n t à tendre avec 
elles les immenses capel ines préparées 
p o u r la sa ison des courses e t que sur 
ces chapeaux souples , les fleurs alour­
dissant un des côtés de l a p a s s e sont, 
e l les encore, fa i tes d a n s u n crêpe de 
Chine ou un voi le jo l iment imprimé. 

Les tai l leurs q u e l'on p r é p a r e ac­
tuel lement p o u r l e v o y a g e ne sont p a s 
réservés à ce seul rôle d e costumes de 
voyage , o n l e s combine d e manière 
qu'ils pu i s sent en m ê m e t emps servir 
tic toi lettes de sport et d'excursions. 
C'est sans doute à cet te raison qu'il 
fant attribuer le grand succèe du tail­
leur actuel , p o u r l a confect ion duquel 
on emploie surtout l e j e r s j y et l e t issu 
fie laine. 

Mais les b e a u x jours , l a chaleur, ren­
dent v i te insupportable l e por t de l a 
rebe île la inage . C'est alors l 'avène­
ment d e Ta serge de soie , toi le de soie, 
shantung, tussor, e t c . . et dea mil le 
pet i tes façons s imples q u i f o n t des 
tobes s i j eunes et ai avenantes . 

Avec, l a robe_ en shantung, o n voit 
fies effets d e découpés e t de nervures ; 
une j u p e e n forme montée à n n long 
empiècement plat . D a n s le haut , au-
("essous d'un col rond, o n p o r t e sou­
v i n t un nœud ou u n e p a r u r e entière 
f a i t e i d e dentel le , d'organdi, d e Geor-
gette , autant d'éléments très en vogue 
en ce moment . 

Souvent , lorsqu'il a'agit d e robe-
s imple ' , on u s e du procédé de l a robe 
en deux part ies , fa isant le corsage d'un 
ton, 'a j u p e d'un autre, m a i s ce cor-
M g s ne s'arrête p a s à l a tai l le , i l des 
rend à l a p o i n t e d e s hanches e t c'est 
là que s e m o n t e l a j u p e . L A ceinture, 
t lie, es t à l a tai l le et d e même nuance 
que le corsage. On fera , p a r exemple , 
un haut de robe en torle rose et l a j u p e 
t n to i le blanche avec découpés ; on 
:;ura encore nn haut de robe brodé de 
n u:rc avec j u p e toute blanche. 

Les p l i ssés d i sposes a u bas des j u p e s 
ne sont p a s les seuls emprunts que la 
mode d'aujourd'hui fasse aux modes 
d j passé. Les fronces nous rappel lent 
el les aussi , u n e d e s p lus jo l ies garni­
tures d'autrefois e t le charme de ces 
ondes pressées , travail lées dans les tis­
sus légers. D i r e le succès des fronces, 
n'est-ce p a s dire aussi celui des mous­
selines, des organdis et des Georgettc-, 

La transparence des voi les , des mous­
selines, des Georgcttes permet de réa 
l a c r de jol is effets, avec les fourreaux 
«le sat in en nuances dégradées , i l s sont 
à recommander p o u r le soir, aux lumiè­
res , parce que les tons prennent alors 
tentes leurs richesses et mult ipl ient 
leur* reflets. 

PETITES RECETTES 

GE QUI SE FAIT 

i r a i s , légers, fleuris, n e sont- i l s pa3 
les messagers j o y e u x çeg innombrables 
t issus d'été, qui annoncent l 'approche 
des vacances . Da n o u s promet tent la 
douceur des heures de loisir, de rêve­
ries sur l a p lage , des promenades en 
f crêts , des ga i s ébats sport i f s . 

L a toi le d e soie , l e tussor e t l e shant" 
t u n » sont naturel lement dans l'échelle 
oe l'élégance. L a toile de so ie convient 
surtout p o n r les robes d e s p o r t On 
en peut fa ire auss i des robes l ingerie, 
travail lée de jours . Le tussor et le 
s h a n t u n g ont certainement p lus 
d'attraits, le shantung surtout e t par t i 
cul ièrement l e s h a n t u n g qui nous est 
offert^ cet te année et dont la surface 
est régulièrement striée d e p l u s épais 
qui donnent à l'ensemble d u t issu u n e 
sorte d e rusticité tout à f a i t at trayante . 

La toile de soie 
IJCS robes d'été ont cet avantage 

«l'être gaie*. E l les sont ga ies p a r -la 
souplesse des t issus, la variété infinie 
d e s coloris, qu'i ls so ient impr imés ou 
unis , qu'il s'agisse d e soie , d e voile, de 
fins l a i n a g e ^ de moussel ine,; selon, les 
heures . 

Cette saison voit le succès d e s petites 
robes e n to i le d e soie , sans manches, 
toutes s implet tes de forme et for t gra­
cieuses.. . Ces charmantes tenues estiva­
les p a r excel lence se portent en tonte* 

Voici quelques modèles dans la note du 
j o u r : 

1 . — Kobe de shantung naturel . La 
.luT;e_eot f a i t e de découpes e t d e p l i s 
creux. J o l i e parure au col et aux man­
ches brodée plusieurs tons. 

. 2 . ~ - Charmante robe e n piqué po in ­
tillé. J u p e lésèrement évasée vers le 
bas. Découpes au c o r s a g e Col et petit» 
volants aux manches eonrles , en or­
gandi. 

3 . —- Jo l ie robe eu l ingerie anglais* 
et toi le rose ornée de groupes de p l u 
c a n s le bas de la jupe . Pet i te ceintur» 
centre. 

4. •— B«jlle robe de vacances en voilt 
fleuri. Casaque souple ornée d'une p a 
rure e n Valenciennes. -Itipe hnrmonicu 
sament drapée. 

SANS ŒUFS! 
La tendance actuelle de beaucoup <le 

medecapa est de proscrire le» œr.f* dans 
iortiintuM de tous ceux qui «ouffrent de 
trouotea gaatncraes, hépatiques et i u t e -
tinaux. Mail alors», phis de mayonnaise et 
vraiment «Jerolr se priver de cette sauce 
incomparable, eurtout en ité, est urne bien 
Pénible pénitence Qu'à cela ta* t ienne! 
Eptcuce tient «m »«eTanéliie: irons somme* 
heureux de taire cotroaitre k no* lecteair» 
la recette d ans exquis* «t **l0utè> 
martrarjaise dura laqueBe il n'entre pa» 
un atome de jaune d'œuf et qui, par ta 
finesse et sa valeur nutritive, est destinée 
a devenir aussi populaire, sinon davan 
tagp. que l'autre. 

Voici ra recette : elle est pins simple, 
• le est phis nourrissant e, elle est moini 
ehnre : 

Verser dans un bol la valeur d'une cusi-
!»rée à soupe de faut <x»nc.eii»txé non suer»! 
que l'on trouve partout. Avec un batteot 
•l'œuf on une fourchette, battre nn peu 
• t-tte crème pour la faire venir en mouaee. 
Verser l'huile cn remuant comme s'il 
s'agissait d'une mayonnaise avec jaune 
'l'œuf. Lorsque la mayonnaise est presque 
complètement prise, ajouter une demi-
eiiiUïerée' a café de vinaigre ou jus de 
oitroti, «el. poivTe. et, st on le désire, une 
petite cuillerée de moutarde. 

i Élégan ce 
• pour le Sac ! 

(ttimm-

L'HUMIDITÉ. — Certai»* coins de 
vieilles maisons «ont partknilifrement hu­
mide»!. Placez-y quelques riwreeaux de 
charbon de bois qui «e satureMont (le l'eau 
eu suspension dams l'air ambiant. 

DESTRUCTION D E S OfiENILLES. 
Faites bouillir des pousses de sureau 

dans de l'eau pendant vingt minutes et 
arroses avec vin avrroeoir ouvtin rruivéri-
sateur. Ce moyen assure la; destruction 
des chenilles strns inconvénient pour les 
plantes. 

REMISE A N E U F D E S MEUBLES 
D'ACAJOU. — Faire un mélange à par­
tie» égale* d'huile de lin et d'alcool à 90*. 
Bien frotter les meuble» avec ce mék\m«re 
et essuyer fortement avec une flanelle. 

CEUsT PW HUT LA FEMME 5/ JOLIE 

REIHE DES CRÈMES 
neavEiLLEusE CRÈME DE BEAUTÉ 

EN VENTE nWSTO UT 

uleui-s, te* teintes si fraîches de la 
toile d e soie, rose pâle, bleu, blanc, crè­
me, etc.. . 

Comme nous en sommes auss i aux 
contrastes rien de p l u s s imple que de 
porter le soir, s'il f a i t fra is , un de 
ces vêtements de te inte p l u s foncée qui 
complétera ainsi notre tenue. 

Voici deux modèles juvéni les : 
L — Robe en toi le de soie blanche. 

La j u p e s'évase discrètement d u bas. 
L'écoupes marquant les hanches. Cor­
sage droit ,aveç p e t i t e p a t t e devant . 

-. — Kobe sans manches, décolleté 
carré, e n toi le d e so i e bien ciel . Cor­
sage droit légèrement blousé à l a taille. 
J u p e avec godets partant d'en bas. 

PRÉSERVATION D E S F O U R R U R E S . 
— Avant de serrer les fourrures, bien les 
secouer et les enfermer ensuite dans des 
caisses avec des petit* sachets de suie de 
cheminée enveloppée dans du papier de 
soie. Excellent préservatif contre les 
mites et qui ne laisse aucune odeur. 

NETTOYAGE D E S MURS. TAPIS­
S E R I E S ET CADRES. — Ctsafrra • • 
deux une grosse pomme de terre et frot­
tes fortement les endroits taches des 
murs ou des cadres. Le* tapisseries se 
trouvent bien aussi d* ce procédé. 

'»^V° 
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AU PRIX DE 

7.50 

RIZ T A R T A R E 

Lavez 1:50 g r a m m e s de rlx * l'eau 
boui l lante . Coupez o ignons e t champi­
g n o n s e n p e t i t s morceaux e t fa l tee- le* 
revenir a v e c l e beurre. L'oignon n* 
doit pns jaunir. Ajoute* l e rix. tourne» 
i n i t i a n t d i s m i n u t e s sur le f eu . ajou­
te» de l'eau bouil lante «u du bouillon 
jusqu'il ce tpie 1 euii MfsMM le riz dt 
deux doigts environ e t la issez ctvin 
l e n d a n t v i n g t minutes . 

protectrio* de* enfants ntartjT». — 18 h. 30, 
moeiqae anre*i.trx»: 1. C'est l'amour, on* 
ttap chanté (Almeria); ï . Un rêva, vsl»* 
chantée (Jeckvll) : S. Unaakyld. fixtrot <BM-
inodt); 4. Orchidée, tanso tGof): 5. My 
inspiration i» 5 ou (Wright); «. Mistakc». 
vslts (Wright) ; 7. ïou're drivinj m* craiT, 
toz (Donaldaon); 8. Oopld on ta» cake, fox 
(R**v«* sCyamlt ». L* Partes*, v»laa aapa-
•ael* (sV*«d*t) t 10. Vtmm Ws*. valsa (Bai 
Isndar); 11. Mata mot. tox (Van Harak» ; 
11. Mo* aomr l»s»esT«ie». «a* «t*» (Btala) ; 
1». V**a** «tas rosaa, aiac* (rnxasot) ; la-
La tendresse, !ox (BrW»ao): 15. WH» «arere 
and L»ne*. marcha (Starka). — I l a. If, 
Journal parlé. — SO h., audition d» La alla 
de Madame Xi-nt. »;»!• l » n l . . l de I.-r,.r.| 
A l'entr «etc. « ùc quart il Uture u ; 10U , , -• 
Parantes du Conso (I.éopold Coorouble, l'ierra 
Dava, J.-M. Jadot, Edmond Picard) *, lectu­
res par M. André Ouérj. — 22 h., Journal 
pari*. 

NATIOXAX, CDanentry) (S 1:, 1.5B4,* *t 
281.S as.). — 10 h. 46. drsra* at Boaiajna. — 
12 h., concert (ballades). — 12 h. «0. récital 
d'orsue. — 13 h. "0. fraaiopher*. — 1« h . 
n.u> tue lêjére. — 17 h 18. l'ivure en .aie 
tira. - - 1S h. 40. les base» de .a mu». iu 
Variations de Beethoven. — 21 h. 35, Lti 
joyau* fabricant» (E. Coataa) ; Variations sut 
nn thém» d* Glnck (B*lneck«): L* rêve. 
Bcharsjo (Araanky)l Via, taaaasa at chas*** 
(«T. 6*ran*»). - I l a. I t , U T**** (Pneeé-
»•). — »» h , atasiqu* a* davass. 

lOSLUTD miOIOaTAZ, (B ta. S»»,» * . ) . 
— 1* h., Irf» Areadiaa» (Mouekto* et Ta>> 
bot): Sélection d» mitsllne d'OfFenbarh (arr. 
Vétr»».: «seti.ço tCar».!*» ! S v.e ciistoiv» 

l'heuie euiaut.ut. — la J. S • i« . . l . ' v. - . . . > . 
— 18 h. 30, la Midland atudio orcheatra. — 
21 K, Symphonie (Boyce) ; Dan.e, svita (Dow 
land); Un Tiens chant (Wsrlock) ; PelVéaS at 

Mélitsn*»: Masqua* et barfias****** (Paaré) 
: '^iWT;.?..'-.,. - l a M t l » -.». 

— 13 h. 10. wnt. Ié**r». — IT h.. tdd*t»k. 
(th.- . iSini) . ttasaal** iR.'ethnven) : Se**e. 
c ainp tr»F 'F'.calieri M-.sluuc de dar.e. -
20 h 10. disque». — 21 h.. Ouverture (Cirns-
rosa); Symphonie inachevée (Schubert) ; Lar-

C (V.raci*i) ; TarsaMlle tPissinj) : 8«i»î*« 
•**• (Sarios atilhsnd): Osr»t.*oU** (O**-

txett). 
aUMIUat (8.8 k.r-898.8 m.). - t k. H , 
— 12 h. 10, oaaeare. 

rHaaW <4T»V8 *V>. — * ,» • • •» 
10 h. 40. *•*.***» «a « J a a j » " - ^ - - " ^ : **' 
récitation. — 12 h , eo*cart «*»«»»*»»»•. — 
18 h :.. 1.. vv««»«u tsntotn* (W»a>«r) :^I-a 

, » i * i l w i . . o...v td..».,..r.i ,u..iii.vru; Msr-
cks allaasande (Blankenbour*). — i « V . 80, 
keur* si* ha }—*lia* — IT aUO^tajr lh- -
20 h , V«U* (Bnaom.); 0**rte*»j«a W»»* 
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